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taire  perpétuel  de  la  classe  , des  sciences  physiques  et  malhémai^ues  de 
l’Académie  de  Munich,'  qui,^à  l’occasion  dete  f|JJets g “  œS^June  réunion 

?uTCco’mme%“SsSîeasar™'  Se?r“  atere  î^sclencL  et  Honore  te  sa- 
’dl  ferait  à  désirer,,  ajoute,  il.  THmax!.qœW:  .les  membres  .qlw- 

Les  candidats  proposés  sont  dans  l’ordre  suivant  : 

Au  premier  tour  de  scrutin,  le  nombre  des  votants  étant  65,  les  suffrages 
sont  ainsi  répartis  : 

BéDoltlde  Montpellier)  .  .  1 

En  conséquence  M.  Martin,  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  est  nommé 
membre  correspondant  de  l’Académie. 

An  commencement  du  mois  de  févri 

e  Wendland,  ambassadeur  bavarois 

r,  j’ai  pris  une  dose  de  5  grains  de 
dè  l’après-midi.  Entre  cinq  et  six 

cru  voir  une  teinte  verdâtre  très-pâle 

s,  le  feu  et  tous  les  objets  blancs  for* 

naires.  Ces  effets  continuèrent  sans 

Cependant  ils  furent  encore  appré- 

n,  tout  effet  avait  disparu. 

:  héüres,  ses  effets  se  sont  fait  sentir  :  j’a 
sur  des  ride .  :  b telles ;  mais  je  l’ai  ati 

lorsque  je  me  suis  couché.  Le  lendemt 

Teintai,  irhùpitàl  de  là  Charité 

M.  Velpeaü  :  Vous  avez  tous  entendu  parler  d’un  prétendu  médecin  noir, 
qui,  possesseur  d’un  antidote  du  cancer,  aurait  déjà  guéri  bon  nombre  de 

mCommemôn nom  s’est  trouvé  mêlé  à  cette  histoire,' j'ai  été  questionné,  har- 
11  n’y  avait  rien  de  vraisemblable  dans  ce  qui  m’était  raconté  à  ce  sujet,  et 

vue.  Les  uns  ont  dit  qu’il  se  produit  un  ictère  passager,  pendant  lequel  le  sé- 
sèaux  de^’œi^fSait  voir  les  objets  en  jaune  verdâtre,  en  orangé,  en  vert  ou 

trjeesÆpôrtéà  penser  que  le  sérum  du  sang  est  réellement  coloré  par  l’as¬ 
similation  delà  santonine,  et  je  me  base  sur  deux  observations.  J’ai  constaté 
que  la  santonine  se  transformé  sous  l’influence  des  oxydants  en  une  nouvelle 
efcetle  substance  se  trouve  dans  l’urine  des  personnes^uf  font  usage  delà 
trèet'bou'illant,  elle  décompose  l’acide  en  s’oxydant  et  en  donnant  Heu  àda 
cristallise;  "elle  se  combine  aussi  avec  les  alcalis,  qui  semblent  embellir  sa 
teinte.  De  plus,  M.  Lùntzweert,  d’Ostende,  a  observé  autrefois  que  la  santouine 

qne  j’ai  pensé  être  utile  à  tout  le  mode  en  mettant  l’empirique  en  demeure 

Même  en  admettant  la  bonne  foi  partout,  les  cures  invoquées  pouvaient  être 

de  diagnostic.  Ü  était  possible,  d’un  autre  côté,  que  les  remèdes  employés 

Eviter  ce  double  émieil  m’a  paru  facile.  A  un  certain  degré  et  sous  de  cer- 

celui  de  la  phthisie  au  troisième  degré  ;  leur  incurabilité,  hors  des  opérations, 

P  En  conséquence,  une  douzaine  de  cancers  dûment  constatés  ont  été  offerts 
par  moi  à  M.  Vriès,  qui  s’est  engagé  à  les  guérir  sans  opération,  au  moyen  de 

staté  iho^mème'depüis1,  de  sorte  que  la  santonéine  semble  avoir  grande  ten- 
D’après  ces  faits,  il  me  parait  évident  que  la  santonine  est  oxydée  dans  le 

tation';  de  sorte  que  c’est  sous  nos  yen  xà  tous  deux  j  augrand  jour^en jiré- 
Toutes  les  précautions  ont  d’ailleurs  été  prises  pour  que  le  résultat  en  fût 
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MÉDECINE. 

plusieurs  reprises,  en  plein  amphithéâtre,  pour  que  chacun  gardât  son  sérieiîx 

B 

RÉSIDENCE  DE  M.  CRUVE1LHIER. 

e  est  lu  et  adopté,  après  quelques  ob- 

fut  mise  de  côté  dans  les  salles. 

Les  expériences  ont  été  commencées  le  27  janvier,  et  suivies  sans  inter¬ 
ruption  jusqu’à  ce  jour.  En  voici  le  bulletin  et  les  observations  détaillées, 
signées  par  M.  Manec,  par  M.  Vriès  et  par  moi,  dès  le  début.  Nous  verrons 

(Ici  M.  Velpeau  dépose  sur  le  bureau  le  registre  des  observations  qui  a  été 

ion,  qui  sollicite  le  titre  de  membre 

autres,  le’ mal  a  suivi  sa  marche  habituelle.  Les  souffrances  ont  été  tantôt  plus, 

n’ont  jamais  cessé**  de  s’accroître  et  de  se  mùlUplier.PEn  somme,  après  deux 

2°  Une  observation  de  pustule  malig 
gauche;  par  le  docteur  Lefèvre  (de  Sa 

même  étatque  s’ils  n’avaient  point  été  traités  du  tout?  1  exactement  dans  e 

3*  Un  mémoire  sur  les  propriétés  fébrifuges  et  antipériodiques  de  la  racine 
de  groseülier;  par  le  docteur  Lacroix  (de  Lisieux).  (Commission  des  remèdes 

.4*  Un  travail  intitulé  :  Supplément  ad  mémoire  sur  la  nutrition  des  en- 

no°ncèr  à  ses  convictions.  De  plus,  il  n’ac^pteqtfaî^r&erre  tesmàlades 
des  numéros  23, 24, 25  et  26,  de  même  que  j’ai,  de  mon  côté,  fait  quèlqües 
réserves  pour  les  numéros  28,  30  et  32. 11  est  vrai  encore  que  nous  étions 
convenus  de  ne  rien  dire  de  l’expérimentation  avant  de  l’avoir  conduite  jus¬ 

brochure  relative^  l’action  de  la  chaleur,  du  froid  et  de  l'humidité  sur  l’or - 

L’Académie  procède  à  la  nomination,  par  la  voie  du  scrutin,  d’un  membre 

qu’au  bout.  Mais,  d’une  part,  en  faisant  connaître  aujourd’hui  l’état  dé  la 
question,  nous  pouvons  laisser  M.  Vriès  libre  de  continuer  ses  expériences 

dans  la  presse  extramédicale  de  ce  qui  se  passait  à  l’hôpital,  au  détriment 

D’ailleurs,  à  quoi  bon  temporiser  davantage?  Pour  M.  Manec  comme  pour 
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de  la  fermentation  putride  et  septique  du 

jruit  qui  s’est  fait  autour  de  la  préparation 
ji  se  sont  m  aya¬ 

nts  M.  sauvegarde  que., le  savant  exerce 
t  public.  Limitée  daiis  son  emploi  à  l'objet 
ans  les  salles  .dc.clioique  chirurgicale,  la 
t  Cern'éa'ux  sera  bientôt  jugée,  et  son  né- 

“  q5‘ 

leur  routé  î*hy«îèDe  J^bbîi^ûfè/el 

éôùiëvéë  là  préocçüpâ'tiôn  dè  plus  d’ud  savant.  Avant  présents  à  l’èk- 
pritleà  résiiltàts  fort  peu  absoluà  obtenus  â  lâsuile  de  près  de  iân- 
quantè  essais  offrant  avec  cé  dernier  plus  ou  moins  d'analogie,  plii- 
siëü'rs  chimistes  dignes  de  toute  confiàncé.  sè  sorit.  élevés  pour,  faire 
leur  réservé;  .ou;  aùtrèmèhé  dit,  pour  cénséüler  la  prudence.  Qui  sau¬ 
rait,  leur  reprocher  leur  ^téirëbiiônççnij^tHce  et  vigilante,?  Pér- 
àoiinë  âssurémèn'tl  Plus  sera  grande  sa  valeur  réèllé;  plus  Jà  composi-, 
lion  de;MM.  Corne  et  Dèmeaux  doit  gagner  à  sé  voir  discutée,  analysée 
et  ëxpliquéé.'dans. .son. mode  d’aclipfi..A ,  .  .  ,  ,  . 

Son  influencé  sur  les  plaies  n’est  pas  la. seule  én  |eu^auiqurd’hin,- 
h’y  a  t-il,pàs  les  intérêts  de  là  saiübntë  puÜîiqüë  à  considérer,  ètèn: 
regard  de  cèiii-ci  les  dèmâhdeâ  dé  l’agriculturè?  Une  réponse  à.  tous 
ces  intérêts  sb^ënt.,^ntr^aiptoir^..sàuKût-ëIlé,.dpn^  s’impfgyisér? 
Loi»  de  il,  on  peut  j  uger  de  la  difficuifè  el  dès  embarras  du  problème 
pM.  la  courte  communi.ratio^dc  M.  Ferrus  à^PAcadémie  de  i^ed^; 

l’âdmibistrâtion  (Jqs  priions  ad  ïüjëLdèj’^m^^tnen^  in&n 

ranltolto  d’èclusél  dé  chasse  impuissante  à  àësûrer  .rénievèlbénf  dë§ 
matières  solides;  et  ^^igan^lUia^lépi^i^nleyéœen^^ptâipn  dés 
I  matières  au  moyen . dè  tonrièâiix  bien  fermés:  t..v  •  wt 
.  Concluons  qÿ  ^pleine ^a'ctspér^âcè^ où.  à  ^uneespé- 
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souvent  mr  ^toteforcé,  prolongé  dé  20  à  60  minutes.  Sur  19  d’entre  eus 

la’hemie  était  inguinale,  sur  13  elle  était  crurale,  sur  les  3  autres  elle  était 

01yoiciqnels  ont  été  les  résultats  :  pour  les  hernies  inguinales  17  ont  été 

guéries  sans  accidents,  et  promptement,  2  n’ont  pu  être  réduites,  malgré  les 

efforts  qui  ont  été  faits,  et  ont  été  opérées  plus  tard.  Pour  les  hernies  cru¬ 
rales  7  ont  été  guéries,  4  n’ont  pu  être  réduites  et  ont  été  opérées  avec 
succès,  une  n’a  pu  être  réduite  et  n’a  pas  été  opérée  parce  que  la  malade  s’y 
est  refusée  obstinément,  une  autre  s’est  terminée  par  la  mort  après  réduc¬ 
tion  d’un  intestin  qui  était  perforé,  quoique  l'étranglement^datât  de  onze 

compagnée  par  le  mésentère,  et  à  ce  propos  l’auteur  appelle  l’attention  sur 
trois  points  importants  :  1°  la  rapidité  plus  grande  de  la  gangrène  et  de  la 
perforation  sur  ces  anses  incomplètes  ;  2»  la  fréquence  plus  grande  de  l’anse 
la  h°ernie  taguina^  sur  laquelle  il  n’a  pas  encore  eu  l'occasion  de  larancon- 
trer;  3°  la  difficulté  d’établir  positivement  le  diagnostic  de  cette  variété  de 
uh  certain  wlrnhe,  lacune  regrettable;  ca/si  le  chirurgien  pouvait  distin^ 

»  ce  dernier  réussirait  dans  un  bon  nombre  de  cas  où  les  moyens  précédents  ' 

»  échouent.  »  (Commissaires,  MM.  Malgaigne,  Velpeau  et  Robert.) 

La  sémce  est  levée  à  cinq  heures. 
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SUL  DIABETE  E  SULLA  SACCAR1FICAZIONE  ANIMALE  MORBOSA  (SUR 

LE  DIABÈTE  ET  SUR  LA  SACCHARIFICATION  ANIMALE  MORBIDE) 

SULLA  EORMAZIONE  PER  METAMORFOSI  REGRES5IVA  DELLO  ZUC- 

RINA  ED  AMILACEA  NEL  CORPO  HUMANO  (SUR  LA  FORMATION  DE 
L’AMIDON  ET  DU  SUCRE  PAR  MÉTAMORPHOSE  RÉDUCITVE,  OU 

SUR  LA  DÉGÉNÉRATION  SACCHARINE  ÈT  AMVLAGÉÉ  DANS  LE 
CORPS  HUMAIN);  —  ULTERIORI  STUDI  SUI  PROCESSI  ASSIMILA¬ 
TION);  Gel  dottore  Benvenisti.  —  Padoue,  1858. 

autant  les  tentatives  de  taxis,  et  à  opérer  plus  promptement.  Pour  les  hernies 
ombilicales,  la  guérison  a  eu  lieu  dans  les  trois  cas  sans  accident. 

Dans  la  plupart  des  observations,  l’étranglement  était  récent  et  datait  de 

six  pour  les  hernies  crurales.  M.  Gosselin  pense  que  ces  dernières  ne  doivent 

Les  litres  mis  en  tète  de  ces  trois  mémoires  indiquent  assez  et  leur 

sujet  et  leur  importance.  Ils  ont  pour  but  simple  et  net  la  révision 

absolue  des  théories  ayant  cours  aujourd’hui  sur  la  nutrition.  C’est  un 
nouvel  essai  physiologique  sur  la  digestion  dans  les  secondes  voies. 
L’auteur  s’y  attaque  donc  au  cœur  même  de  la  physiologie.  s 

pas  être  soumises  au  taxis  aussi  tard  que  les  premières,  parce  que  l’èxpé- 

dans  le  cas  d’anse  ihcomplète. 

Après  l’exposé  des  résultats  qu'il  a  obtenus  par  le  taxis,  M.  Gosselin  in¬ 
dique  la  manière  dont  il  a  procédé.  Il  n’a  pas  employé  les  moyens  prépara¬ 
toires  où  préalables  conseillés  par  la  plupart  des  auteurs,  tels  que  les  bains, 

ajoutent  peu  à  l’efficacité  du  taxis  et  ils  ont  l’inconvénient  dé  faire  perdre 
un  temps  précieux.  Mais^il  a  soumis  la  plupart  des  malades  à  l’anesthésie  au 

gique  des  déductions  que  laformuledeM.  le  docteur  Benvenisti prend 

une  extension  aussi  vaste.  Les  deux  derniers  mémoires  sont  une  con¬ 
séquence  naturelle  du  premier,  et  dans  la  voie  qu’il  parcourt  maihte- 
tenant,  notre  confrère  n’ést  certainement  pas  près  de  s’arrêter.  Sous 
dirais  plus  loin  le  sens  que  renferme  cette  minime  critique. 

Le  point  de  départ  du  savant  médecin  de  Padodè  est  des  plus  jus¬ 
tifiés  par  l’état  actuel  de  la  science.  Il  apour  objet  l’étude  d'une  mala- 
die  contre  laquelle  l’art  est  plutôt  faible  qu’armé,  malgré  toutes  les 
recherches  savantes  qui  ont  cru  en  avoir  apporté-la  clef,  et  qui  est  à 
elle  seule  un  des  sujets  les  plus  intéressants  que  puisse  aborder  le 
physiologiste  :  nous  voulons  parler  du  diabète. 

se  penclmnt.au-dessus  du  malade  pour  ajouter  une  partie  du  poids  de.  son 

vit:  ,i:rr!iv;  -je  rr:  a:  :  :  0  ee  a  ;a:re  ae  a. a  -  je-  je  aaae  a  aaa::;.:  naane.  !:  a 

la  résistance.était  Testée  telle,  au  bout  de  ce  temps,  que  l  étranglemenJluU 

L’auteur  appelle  ensuite  l'attention  sur  un  phénomène  qui  Fa  frappé  dans 
plusieurs  de  ses  observations,  c’est  l’apparence  de  réduction.  La  hernié  avait 

réduit,  et  que  l’épiplôon  seul  restait  dans  le  sac  herniaire. 

Viennent  ensuite  lés  apparences  de  non-réduction  qui  trompent  moins 

bliées  p’ar  M.  Malgaigne  comme  des  exemples  d’inflammation  du  sac  her¬ 
niaire  sans  étranglement;  affirme  qu’il  ne  s'agissait  ni  de  simples  épiplo¬ 
cèles,  ni  de  ces  grosses  hernies  inguinales  ou  ombilicales  qui,  en  effet,  ne 
.  réclament  pas  habituellement  l’intervention  de  là  chirurgie  active,  mais  qu’il 

mation,  était  la  lésion  capitale,  celle  contre  laquelle  il  importait  de  lutter?**1 
L’auteur  termine  son  mémoire  par  les  conclusions  suivantes  :  «Il résulte 
»  donc  de.toüt  cé  qûi.précède  qûe  le  taxis  forcé  est  moins  dangereux  et  plus 
»  utile  qué  ne  l’ont  cru  beaucoup  de  chirurgiens,  et  qu'il  peut  être  tenté 
»  sans  crainte  dans  les  soixante-dix  premières  heures  sur  les  hernies  cru- 

faussée  de  l’économie  physiologique  répond  œt  ensemble  symptoma¬ 

tologique  que  chacun  connaît,  et  que,  par  conséquent,  nous  ne  retra¬ 
cerons  pas  ici?  Voilé  une  grande  question,  d’autant  plus  opportune 
qu’elle  a  reçu  plus  de  solutions  Opposées.  Ces  solutions  ob  les  connaît 
aussi,  et  cependant  nous  les  rappellerons  brièvement,  il  est  bon  de  les 
avoir  sous^es  yeux  comme  point  de  comparaison  avec  les  propositions 

glycogénique  (Bouchardat)  ;  une  cardialgie  saccharigène  (Polli);  la 
même  propriété  rapportée  à  un  échelon  plus  bas  dans  les  premières 
voies,  c’est-à-dire  au  tube  intestinal  lui-même  (Dezeimeris);  une  dimi¬ 
nution  dans  les  facultés  comburaotes  du  système  de  forces  vitales 
préposées  au  maintien  de  la  chaleur  aDimale,  particulièrement  dans  le 

poumon  (Reynoso)  ;  l’acidité  ou  l'insuffisance  de  l’alcalinité  du  sang 

dits  respiratoires  (Mialhe);  enfin  l’exagération  morbide  de  la  produc¬ 

tion  de  la  matière  glycogénique  que  le  foie  a  là  faculté  de  secréter 
(Cl.  Bernard). 

Tels  sont,  en  effet,  en  bloc,  les  titres  principaux  auxquels  se  rat- 

dn  mécanisme  pbysiologico-pathologique  de  celte  grave  perturbation 

c’était  un .  premier  travail  nécessaire  pour  justiL^'protactioïïl- 
dées  nouvelles  sur  ce  sujet.  Si  nous  voulions  reproduire  ici  la  discus- 

»  èssentièllement  chirurgical  et  doit  consister  dans  remploi  immédiat  du 

»  taxis,  lorsqu’il  est  possible,  ou  dans  l’opération,  lorsque  la  prudence  ne 
»  permet  plus  le  taxis.  Jè  n’admets  là  temporisation  que  dans  les  cas  où,  le 
»  «*ym***  pas  suffisànt>  a  besoin  pour  s’éclairer  de  donner 

»  à  celles  de  l’instrument  tranchant.  Lorsqu’on  me  laisse  libre  d’agirje  les 
»  rejette  absolument;  et  sil’on  m’objecte  qu’ils  oht  réussi  dans  certains  cas, 

»  je.ïépqnds  que  le  t^xis,  bien  fait,  aurait  réussi  de  même,  et  qu’en  outre 

sairês*1  de  chaque  théorie  en  particulier,  nmirtomberioi^Sns’dés 
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ce  même  drapeau,#  montré, .p^r^ès  études  prises  dan^  l’ob'-V: 
i.de  la  pratique  des  écoles  étrangères. voisines,  .  combien  était 
arai4iée,;iQSufGsahte,  étroite,  faible  et  mai  définie,  cpmme  conception, 
la  doctrine  de  l’inflammation. 

ELd’abord,  ,disions-noqs,  sait-on  seulement  un:  peu  ce  que  c’est  jquë 
cet  état  qu’on  appelle  inflammatoire?  et  est-on  bien  sûr  qu’il  ne  con¬ 
sisté  simplement  qu’en  un  état'd’exagéralionvi'talë  ?  qu’il  soit  l’âpa- 
nage  des  constilutions  riches  et.se  résolve. in  pins  ou  en  moins?.Mâis 

aussi '^aqdë 'simplicité  de  décomposition  des  états  morbides  jes  j)î us 

- »  '-4“de:ybir^ansjk  manifestation  symptpmatol'qgiqué  cïas- 

rich'ésse  oi^aniqué,  si  nous 


cMé^gusyeMÙiops.parleriÿourd'huîqv 

tracées  depuis  son  origine  . par  cette  fe 
longtemps,  là  réaction  contre  la  brutàli 
siplogique  »  marche  aujourd'hui  d’un’ 

%  à’eft  plus  sèiilémënt  la  fièTO  typhoïde  qui  se  Vc 
sonprltéudu  caractère  de  simple  phlegmasie;  ce.p'e 
sonnement  typhique  auquel  du  épargne  désormais 
. bitatioa;  artiiicjcllÊ,.  c’est  Je  ;  type  jmên 


loir  voir  par  elles-mêmes  et  à  s'affi 


...  Sthode  expectante,  dans  la  poeumonie  franche, 
est.depuis longtemps  larégie  suivie,  el  avec  désavantagés  dont  ils  se 
. . . -ar  nos  amis  les  professeurs. fiodelier  . et  Tholo- 

ieurs  collègues  aussi,  croyo'ns-DOus,  mais  sans 

pouvoir  les, citer, par, leurs  noms.  Le  regrettable  Legendre  (de  Sainle- 
Eu^éDlej.npus-.ayail  égaiem'eijt;  fait.çonDaitre  ies  résulta'  '  ' 

ians  un  très-remarquable  tràvail,  publié  après’ea  me 


int  de  quelques  semaines,  la  Ga- 
îe  suite  de  leçons  dans  lesquelles 
à  son  tour  reprendre  dans  ses  racines  celle 
ilale.  Avant  de  se  placer  sur  le  terrain  philo-: , 
sophique,  fort  desrésultalshumériques  fournis  par  les  relevés  de  Ben- 
l..  a, a,  ..  ...  publiés eo-'""x" 


i  lui  devons  l’honneur  de 


•ie  d’articles  qui  da 


t  (Édimbourg),  de  Mitchell,  de  Dielt,  • 


?h  Angleterre* 
iibleés^de  l’âge, 


et  éclairée  de 
livré  à  i’èhâfbit 

dies;  dites  phlegi  _ . . . , r. 

etpar  l’expériméntation  physiologique  «  qu’î 


durée  raovénne  de  sept  joiirs.  » 

de  complication  qui  les 


habituel  que  pré- 
i  pas  abus  à  attri- 

lâ  pathologie  humo^ 


xès,  que  nous  retrou  vofis, 
lés  vieillards  ët  qu’il  hjy  a 


perte  plus  ou  moins  notable  dé  globules,  iba- 
cuc-ujc»iic  peu  une  certaine  durée,  préalable  à  l’explosida  dë 
la  maladie*  dé  symptômes  de  faiblesse  générale.  Voilà  pbür  l’obser¬ 
vation  clinique';  et  quant  à  l’expériiheniatioQ  physiologiqtië,  M.  Beâü 
.cite  avec  à-propos  les  expériences  célèbres  de  M.  Cl.  Bernard  sur  l’ex- 
IcisrofrdëS  gaôgïïoQS  cervicaux  dü  grând'svmpâihlqüêni  montre,  et’ 
la  congestion  locale, qui  suit  cette  ablation,  et  ies  accidents  locaux  de 
cnàléur  ët  de  rougetir  déterminés  par  elle  chez  les  animaux  opérés  eh 
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elle  respire  avec  difficulté.  Pendant  la  nuit,  elle  a  une  transpiration  abon¬ 
dante.  Elle  entre  à  la  maison  de  santé  pour  être  débarrassée  de  cette  tumeur 
incommode  dont  le  développement  inquiètent  menace  sa  santé. 

silonnée par  d’énormes  veines6 du'calâre^u  petft ^igr^gauéhe  ïten 
tendue;  sa  déchirure  est  imminente.  Le  mamelon  est  presque  complètement 
effacé  et  porté  en  bas  et a  gauche;'  il  n’y  a  plus  trace  d’aréole.  Par  la  palpa- 
tion.^on  sent  des  veines  de  consistance  très-molle,  au  milieu  desquelles 

sont  entourés  par  une  coque  fibreuse,  épaisse,  résistante  ;  lé  scalpel  les  divise 
àvécpeinè;  leur  surface  a  une  apparence  flbroïde;  leur' Consistance  est  lar- 

meurs  mammaires.  C’était  donc  du  tissu  adipeux  véritable.  Tous  les  autres 

fibreux  à  différents  états,  soit  de  fibres  proprement* dites,  soit  de  masse  lé- 

Jj§ 

noyaux  et  de  cellules  très-allongées  du  tissu  conjonctif  [autrement  dits  noyaux 

affecte  une  disposition  remarquable-,  elle  parait  s’èlre  développée  immédia- 

lobuies  de  la  giande.  de  manière  que  l’ensemble  de  cette  masse  simule  à  s'y 

part,  au  microscope,  on  ne  découvre  d’acini  mammaires  avec  leur  épithé- 

açini  autour  desquels  ils  paraissent  s’ètre  déyéloppés,  et  les  avoir  étouffés, 
en  quelque  sorte,  par  leur  développement  morbide. 

U.  Robin  a  aussi  constaté  une  hypertrophie  porter  a  là  fois  sur  les  élé- 
tenaient  surtout  à  la  pins  ou  moins  grande  quantité  relative  de  cette  trame  et 
dès  euls-dé-sac  glandulairè. 

Il  a  examiné  au  microscope  le  liquide  trouvé  dans  Ia  cavité  dont  nous  avons 
parlé  d  ite  trouvé  formé  par  une  sérosité  tenant  en  suspension  des  globules. 

etde  gouttelettes  huileuses  dune**  assez  grande  Quantité  de  globifles  san- 

Rèsültat  de  l’opêration'.  —  La  réunion  par  première  intention  s’est  par¬ 
faitement  effectuée.  Huit  jours  après  le  jour  de  l’opération,  les  sutures  ont 

Le  13  décembre,  là  plaie  marche^  rapidement  versla  dcatrisation.  Il  s’é- 

l’ablàtion  de  la  tumeur.  La  base  est  circonscrite  par  deux  incisions  comtes  ; 

l’incision  courbe  supérieure  est  pratiquée  en  premier  lieu.  L’écoulement  de 

jours  pouira  quitter  le  service  parfaitement  guérie.  . 

Cette  fumeur  n’est  pas  seulement  intéressante  par  son  volume  et . 

.sont  pas  réunie 

demi-sphère  aplatie. 

et  inférieur  pour  permeUre  féconle- 

hémorrhagie  grave  au  début  de  l’opiraüoB  peu*  'amener  une" syncope 

mortelle.  Pour  prévenir  tes.aoeidente  tenant  à  cettecause,  M.  Demar¬ 

quay  ne  donna  que  très-peu  de  chloroforme,  et  dès  que  la  sensibilité 

ment  disparu.  Toute’  la  masse  est  enveloppée  j^ar  uo  mince^fenlilet  fibreux 

deur  et  de  forme  différentes  ;  chacune  est  enveloppée  par  une  membrane 
fibreuse  assez  épaisse,  de  sorte  qu'elles  sont  isolées  parfaitement  les  unes 
des  autres,  le  volume  de  ces  tobes  est  variable;  les  plus  gros  ont  la  dimen- 

d’aspect  purulent  dont  la  plus  grande  quantité  s’est  écoutée  pendant  Vopéra- 
tion.  L'examen  micrograptiique  de  ce  liquide  sera  rapporté  plus  loin.  On  n’a 
pu  retrouver  aucune  trace  des  canaux  galaefophores,  la  peau  a  été  enlevée 
très-facilement  an  point  où  étaiUa  tracedu  mamelon.^La  consistance  de  ces  ; 

de  leur' coupe  variéjjrcsque  tevec  chacune  d’ellés.  Dans  le  plus  grand  nom-  i 
bre,  on  voit  a  là  coupe  une  surface  blanchâtre,  granuleuse,  graissant  peu  à  | 
l’instrument  tranchant.  En  disséquanUes  granulations,  on  voit  qu’ëües  sont 

mectée  par  unliquideonetiietix.  Ces  granulations  forment  des  euls-de-sac 

une  vaste  incision  profonde,  divisant  toutes  les  veines  et  les  .artères 
superttcielles;  des  aides  intelligents  avec  leurs  doigts  et  de  petites 
éponges  modéraient  l'hémorrhagie,  tandis  que  le  chirurgien  cernait 
par  une  incision  courbe  inférieure  toute  la  masse  à  enlever.  Cette 
énorme  tumeur  s’enleva  avec  facilité,  et  de  nombreuses  ligatures 
mirent  fin  à  toute  hémorrhagie. 

Pour  soustraire  la  plaie  vraiment  considérable  qui  résultait  dé  celte 
■opération  du  contact  dé  l’air,  M.  Demarquay  résolut  d’én  aüronter  les 
-bords  à  l’aide  d’une  suture  métallique,  laissant  une  ouverture  à  cha- 

siié  et  du  pus.  Un  grand  nombre  de  sutures  métalliques  rapprochées 
furent  successivement  pratiquées,  ils  restèrent  en  place  huit'  à  dix 
jours  sans  amener  quinine  inflammation.  Quand  elles  forent  en 

levées,  la  réunion  était  parfaite.  Sous  pourrions  ici  rapporter  plusieurs 

faits  qui  démontrent  tout  le  parti  que  l’on  peut  tirer  de  ce  genre  dé 
suture.  Plusieurs  faits  de  !a  pratique  deü.  Demarquay,  soit  à  la  Mai¬ 
son  de  santé,  soit  en  ville;  ne  laissent  aucun  douté  i  ce  sujet.  D’ail, 
leurs  nous  renvoyons  à  l’article  qui  sera  publié  prochainement  par 

plongeant  dans  une  gangue  -fibreuse.  Dans  quelques  lobes  sont  de  petits  kystes 

vésiculaires  à  enveloppe  mince,  . remplis  du  même  liquide  filant.  Dans  deux 
ou .  trois  lobes  l’élément,  granuleux  existe  encore,  mais  en  moins  grande 

M.  Parmentier  dans  I’Dsion  medicale,  où  les  faits  de 

lalliques  sont  rapportés  avec  détail. 

,  Ace'¥t  intéressant,  nous  ajouterons  un  résumé  suce 

utures  mé- 

-fl)  MH.  Monod  et fiiraud-Teulon  assistaient 

ùi’cpération. 

des  conditions  toutes  particulières.  La  malade  qui  portait 

HS 

ade  de  mourir  asphyxiée  que  Blandiu  et  Mariin  Solon 
Ît  à  opérer.  Les  suites  de  l’opération  furent  simples.  La  n 
lit  jeune,  guérit  parfaitemen  t  et  recouvra  tou  te  sa  santé. 
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